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termine ma tâche; en inettant à vos piedz l'hommage du profond respect J dans ecs pensées qu'èrt le grand et véritable clyet produit paîr le meurtre d :

avec lequel je suis, Mgr. de' Votre Grandeur, le très-obéissant serviteur,

Supérieur du Petit Séminaire de Versailles.

-La malle du 4, apportée parl'Hicrnia, est arrivée ici le 19. La nou-

relie du second incendie de Québec avait causé une grande sensation en
Angleterre: Le gouvernemîîen1t impérial avait engagé la Chambre des Con-
munes à faire une allocation de £20.000 aux incendiés de Québec.

M. McLane, ambassadeur des Etats-Unis, était arrivé à Londres. On le

-disait investi de tous les pouvoirs nécessaires pour régler définitivement la

question die lorêgon.
Un événement tragique vient de jeter tous les cantons catholiques de la

Suisse dans la plus grande exaspération. Un M. Leu (d'Ebersoll), le chef

et Pame des amis de la justice et de la constitution, membre du grand conseil

de Lucerne et du conseil de l'instruction publique, respecté des honnêtes

gens de tous les partis, a été assassiné dans son lit, dans la nuit du 19 au 20
du mois derinier.à minuit. Il a été frappé d'un coup de carabine tiré à bout

portant clans la région du cSur. Ce qui donne, à cet acte de scélératesse, le
dernier degré de grièveté, c'est que, dans l'opinion publique, il ne peut être
que l'effet d'un attentat politique, dont tout lodieux et toute la responsabilité
pèsent de tous leurs poids sur le parti des radicaux ou des corps-francs. Voici
comment s'expriment les feuilles religieuses sur cet énorme forfait. "Les an-
nales de la justice nous transmettent souvent le récit de crimes de cette natu-
re, dit fi Univers, mais elles en ofTrent peu dont les conséquences doivent étre
plus graves que celles qui se développent par suite de ce meurtre fameux.
La nature s'était plue à former Leu d'Ebersoil sur un de ses types les p!us
parfaits. Doué à la fois d'un coup-doeil supérieur, d'une élocuion simple.
naïve, toujours entraînante ; mais, par dessus tout, d'une âme héroïque et
d'un cour passionnément dévoué à la foi de ses pères, il n'aspirait qu'à coin-
battre, et, s'il le fallait, à mourir pour la justice, pour la religioni pour la pa-
trie. Cet homme a été assassiné, il a succombé aux haines lâches dès mû-
chans ot'il avait vaincus. De tels hommes ne sent pas impunément frappés.

Conmme le sang des premiers martyrs devenait une semence de chrétiens.
celui de Leu, on ne -aurait en douter, fera germer des héros.

Un cri unanime d'épouvante et d'indignation,dit à ce sujet la Gazette de
Lucerne, retentit dans notre caton et le parcourut comne'le roulement du

tonnerre. Un forfait inouï s'est accompli, un forfait qui nie trouve son sent-

blable ni dans Phistoire de Lucerne, ni dans celle de la Suisse. Il est le fruit

de l'attentat du S décembre, suivi de ceux des 31 mars et ler. avril. Les
hordes assassines, qui alors nous assaillirent. guidés par des chefs d'une scé-
lératesse rcconnue, ne pouvaient autrement laisser éclater leur fireur. La
même caisse qui a fourni la clef d'or employée à ouvrir la prison de Steigera
sans doute soldé la main mercenaire dont la balle a frappé un si noble cSur!
Les scélérats ! mettront-ils ce forfait ai compte des Jésuites, ou quelle autre

imposture sauront-ils imaginer pour se laver d'un crime qui, moralement, les
anéantit?

' Nous les reconnaissons dans la multitude de lettres anonymes qui, depuis
un an, et notamment pendant les dernières semaines,. menaçaient le brave
Leu de cette vengeance radicale, lettres auxquelles il r'oplposait, hélas!
que la douce et sereine sécurité de lhomme de bien ! Nos ennemis devaient
ce coup au patriote qui deux fois les avait vus fuir lâchement devant les co-
hortes rurales qu'il guidait contre eux!

-Ne nous laissons pas toutefois accabler par une inerte douleur: L'esprit
du Juste n'a pas expiré avec lui 1- Il nous laisse pour héritage ses exemples,
6es vertus, son noble dévouement et son amour de la patrie. Parmi notre
peuple il est immortel ; martyr de la sainte cause de Dieu, il est le compa-

-gnon dd bienheureux Nicolas, cet autre patron (le la Suisse. Lhistoire le
-proclamera bienhzeureux ; ellis bénîira sa mémoire et son nom, en môme tems
-qu'ir.e éternelle malédiction se répandra sur lá grande horde des assessins,
.sur ses directeurs et sur ses instruments.

Vienne maintenant une troisième attaque, une expédition nouvelle et
Pavance maudite dît ciel, nous n'en éprouvons aucune traveur. L'âme dii

xeartvr combattra- avec nous, tandis qùie sa prière nous protégera devant le
trône de Dieu, et ceux de nous qui mourront dans le combat la retrouveront
darîs la céleste patrie. Les radicaux apprendront quelle est la farce divine,
lor:quo ls fidèles combattent pour le piCs précieux de toules-c biens I C'est

notre père à toits. . -

" Déjà nlous avons entendu sortir de plus doe ouche la redoutable ser-
tment d venger P,*i'ass.ssiniî.it di Juste. Suivant dei paljaibles indices. julijus
autres dr nos guides sont encore dévoués'au poi' gnard radical. S'ils succom-
bent à cette atutedu lâche qui vient frapper dans le souititoi et da ns la nuit
uni victime sans défetnse, eux aussi seront veiges ! Cent tètes au moins des
exéerables séides qui déshonorent la Suisse lons paieronît leurs tètes sacrées.
Lu peuple veut purger soit ol inatal de ces cannibales.

Quciques-uns ceptchdatit seiblent ouvrir les veux et reculer devant len
chiuiséqueices de l'impiété radicale. Ils commencent à reconnaîtrc de quel
côté sont les droits et la justice, ils jugent ceux qui cherchent lle uderniiéru
ressource dans Passassinat."

; Ce langage de la Gazette de Lucerne fait voir quel est l'état les espritr
Il est à craindre que les radicaux, s'ils ont commis le crime dont la voix pu-
blique les accuse, n'aient abattu eux-nièmes la digue qui les protégeaitcoutre
une formidable réaction.'

-Il y a- tant île fois qion prédit vainement une déclaration de guerre iirr
médiate entre le Mexique etles ltats-Ums, et que li pireioi're malle qui ar-
rivera (le Mxico e apportera la nouvelle oflicielle, que nous hésitons encore
aujourd'hui à y ajouter 1ti, quoique dos doctumiiens apportés du Miexiqte C.
qui équivalent presque à cette déclaration de gterre immédiate, aient été
publiés par un journal de la Nouvelle-Orléans.il n'y a pourtantt pas encore dè
nouvelle positive que la guerre a été déclarée otilciellement au gouvernement
de Washington par celui du Mexico. Cependant les journaux de Newv-Yorkz
arrivés hier, disent que le consul Mexicai b a pblié, le S du courant, une
adresac à ses compatriotes résidens aux Et - Ui purr les informer q:il
avait reçu ordre de son gouverneient de terminer le présent consulat et l'emti-
porter les archives avec lui. Le lendemain, il s'est embarqué sur le Relani-
pago, pour Vera-Cruz.

Ce vaisseau Mexicain a refusé de prendre la malle de la Nouvelle-Orléanl
pour le Mexique et les Isles Sandwich.

On regarde aussi comme teriniés les connuniicnitions entre le Mexiqie
.et Washiington.

CANADA.
--. Le nommé Lambert, accusé par le jury du coroner dii meurtre de St.

Arnand, a été arrèté à Plattsburgi, par Pagent de policc .lérémic, et emmaé-
né encette ville, mardi dernier. Il y>a été incarcéré un attendaint son pro-
cès, qui nuira lieu sans doute à la prochiaine sesion de la cotur crininelle.
Les autorités de Plattuburgh su sont empressées de préter assistarîce à l'agent
de police qui a été envoyé à la poursuitc de l'accué, quiqii'il ne fut pas
miiim des documents névcsnires pour demander son extradition. Lambert
lui-néme, n'a tlit atîuiie résistanîre et il a consenti volontairement à suivre
M. Jérémie. Lambert a une tetue et onze enfant.- 'iierve.

-Carolîs Lepge, lErostrate no.lerne, :ui a- itncenlié notre palais de
justice, est parti hier de la prison avec pl1 usieirs autres coipagnons d'inifor-
itne, pour le pénitentiaire de Kingston où il doit subir 14. ans de détention.

Idem.
.Accident.-Lundi soir. à l'entrée du Faubourg Qtîébec, des chevaux

ayant pris iépouvante,un 31. qui se trouvait dnîs la voiture en fut précipité
sur la pnvé un peu lilus loin les celivaux dans leur couirse passérent sur le
corps d'une fieime et d'une jeiue entitient qu'elle tenait par la main, et qui
restèrent sur la place horriblemenut muitilès. are.

N O U VE L L E S R E L I G I E U S E S.
AtNGLETEanIE.

-La question des Jésuites a passé le détroit. Les jourianx anglais noue
apprennent que la Chambre îles Communes s'est occupée les illustres en-
tants de saintignce à Poccasion diu bili présenté par M. W%'atson1 poir abro-
gur toutes les lois contre les catiholiques et les ordres religieux qui dlêradent
encore le Statue-Bdo/-. Ce projet de loi, qui avait subi it pretînière et la se-
dande épreuve avec l'approbation du Ministère, r été combattu par sir Ja-
imes Graham; et rejeté par la Chambre cotrinémeunt att -mîot d'ordre du
Cabinet.

On se dlemanîle si re fui se passe un Fratcu a fait changer les dispomitiona
îldu gouvernemtent anglais, oi si sir Robert Peel a voulu donner .i M. Guizot
une preuve d'entento cordiale Ui ne permettant pas 'mlin citati Oes Jésui-
tes un Aigleterre, dans ti moment où lin amlibassadeur français sollicite à
Rome leur expulsion de la Fratîne. Utivers.

-Le bilI dos colIieges irlandais a été définitivement adopté en comité par
a Chambre des Comnies sans aucune mtodification qui aérite î'stre signa-
lée. Univers.

-L'opiarition de M. O'Coînnell ail Par-leutent A été de courte dur4.e, et


